Fiche de présentation

les innocents, jack clayton, 1961

L’histoire

À la fin du XIXe siècle, Miss Giddens, une jeune institutrice, est chargée d’éduquer deux enfants dans un vieux manoir. Elle découvre bientôt que ce manoir a une histoire trouble, et que les enfants en sont tourmentés. La suite à l’écran…

Qui est le réalisateur Jack Clayton ?
Ce cinéaste doit surtout sa renommée à ses deux premiers films : Les chemins de la ville haute, réalisé en 1959, et Les Innocents, deux ans plus tard. Le premier, réquisitoire sévère contre le système des classes britannique, fera connaître Clayton par ses récompenses aux Oscars. Si Les Innocents reste un chef-d’oeuvre du « film de fantômes », si Gatsby le magnifique (adapté du roman de Fitzgerald) a connu le succès, la suite de la carrière de ce réalisateur ne marquera pas l’histoire du cinéma. 
Le titre du film

Les Innocents a le même titre en Grande-Bretagne et en France, alors que l’Espagne et l’Italie lui préfèrent banalement Suspense. Moins banal est le titre mexicain : Possession satanique qui indique explicitement l’influence exercée sur les enfants mais induit en erreur sur l’épithète diabolique. Le titre Les Innocents renvoie à l’idée d’innocence attachée naturellement au monde de l’enfance, mais aussi à la perception de la gouvernante : les enfants seraient contaminés par les adultes. 

Le livre et le film

Le film est une adaptation fidèle d’une nouvelle très célèbre d’Henry James : Le tour d’écrou, parue en 1898. Les personnages et les situations sont les mêmes. C’est l’écrivain bien connu Truman Capote qui signe cette adaptation. Le film, tout comme la nouvelle, joue sur l’ambiguité des événements. Sont-ils réels ou surnaturels ? Existent-ils uniquement dans l’esprit de la gouvernante ? Le doute dans lequel le lecteur du livre et le spectateur du film demeurent contribue à faire de ces œuvres de parfaits exemples de fantastique pur.

En piste pour la projection
· Deep focus : c’est le nom donné à une technique qui permet de détacher tous les éléments de l’image, dans toute sa profondeur. En quoi ce moyen apporte un traitement spécifique aux événements ? Quel sens donne-t-il aux faits, dans le rapport du réel à l’imaginaire ? En quoi participe-t-il à la perfection de l’image (cadre, composition, etc.) ? 

· Observez la représentation de l’espace du jardin. Comment le jardin extérieur s’organise-t-il ? en ligne ? comme un cadre ? en cercle ? Remarquez les différences avec le traitement du jardin intérieur (la serre) dans lequel les plantes semblent vouloir s’échapper du cadre. Ce contraste ne fait-il pas penser à un univers réglé, clos, qui s’opposerait à un espace incontrolable ? 
Texte : Jacques Joubert / Ancien formateur Académie de Grenoble 
